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Si vous vous intéressez à l histoire de la France, sans aucun doute vous avez entendu le prénom Jeanne et le nom D’Arc (dite la Pucelle d’Orléans). Nous, nous avons entendu ce nom à la leçon de français et nous avons décidé  dۥapprendre le plus sur sa vie si courte mais héroïque. Elle est née en 1412 (mille quatre cent douze) à Domrémy un petit village aux frontières de la Champagne et de la Lorraine. A cette époque-là Charles VI le Bien Aimé régnait en France. C΄était un mauvais régent pour le pays. Il eut des moments de folie qui devinrent des plus en plus en plus frequénts. La maladie du roi eut pour la France de terribles conséquences.


Les princes qui gouvernaient à sa place ne sۥentendirent pas.


Leurs partisans, Armagnacs et Bourguignons se combattirent avec férocité. Le pays fut en proie à la guerre civile.


Au milieu de cette misère atroce, la reine et les seigneurs qui vivaient près de Charles VI ne songeaient qu’ à leurs plaisirs. Ils achetaint des toilettes coûteuses; ils organisaient des bals joyeux et des festins interminables.


Les Anglais trouverent l’occasion propice pour envahir à nouveau la France. Aux malheurs de la guerre civile allaient s’ajouter ceux de la guerre étrangère.
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A Azincourt (1415) eut lieu une novelle bataille entre Anglais et Français. Elle fut aussi désastreuse pour les Français que celles de Crécy et de Poitiers. L’armée française fut écrasée en quelques heures et laissa sur le champ de bataille dix mille morts.


Le pauvre roi fou, conseillé par la reine Isabeau de Bavière, signa le honteux traité de Troyes (1420). Par ce traité, Charles VI déshéritait son fils, le dauphin Charles, et reconnaissait le roi d’Angleterre pour son successeur. Il semblait que la France ne pouvait plus être sauvee et qu’elle était destinée à être gouvernée par un roi anglais.


Mais le peuple n’acceptait pas cette décision, ses souffrances avaient fait naître en lui un désir commun: celui de chasser l’étranger. C’était la naissance du sentiment national.


En Normandie, par exemple, des paysans se réfugiaient dans les bois pour lutter contre les Anglais. Leurs femmes leur apportaient en cachette de la nourriture. Les Anglais dressèrent des chiens pour découvrir ces résistants.


Malgré les châtiments terribles infligés à ceux qui étaient pris les normands poursuivirent longtemps la résistance.


Dès son enfance Jeanne d’Arc avait pitié des misères subies par les Français.


C’était la fille d’un cultivateur. Elle était brune, de taille moyenne, assez robuste. Comme les enfants des paysans, elle ne savait ni lire ni écrire. Mais elle était intelligente. Elle eut pitié de la misère du peuple et voulut y mettre fin.


Jeanne d’Arc était pieuse et priait certaines saintes.


Elle avait entendu des voix: Sainte-Catherine et Saint-Michel lui avaient parlé. Ils lui avaient dit qu’elle pouvait repousser les Anglais hors du royaume et vaincre leurs partisans français.


Ils lui avaient affirmé que le vrai roi de France n’était pas l’Anglais Philippe mais le Français Charles.


Bien qu’elle soit très jeune, elle était alleé voir le seigneur des environs. Après beaucoup d’hésitations, celui-ci lui avait donné un cheval, une armure et     

 un escorte de six hommes. Elle pourrait ainsi aller jusqu’à Chinon où se trouvait le roi Charles VII.

[image: image2.jpg]




Malgré les dangers, elle était arrivée à Chinon sans incidents. Bien qu’elle n’ait jamais vu le roi, elle l’avait reconnu caché au milieu d’autres seigneurs. Elle lui avait dit qu’elle delivrerait la ville d’Orléans, qu’elle repousserait les armées anglaises et que lui, Charles, serait bientôt sacré à Reims.


Le roi l’avait crue.


Alors elle avait pris la tête de la misérable armée française épuisée par de longues années de guerre et elle lui avait redonné le courage.
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Elle avait delivré Orléans. Elle avait conduit Charles VII à Reims où été sacré roi de France dans la cathédrale. Les Anglais faisaient alors le siège  d’Orléans. Ils comptaient s’emparer et conquérir le pays sud de la Loire. Ils avaient entouré la ville de bastides ou forteresses en bois. Malgré les Anglais, Jeanne reussit à pénétrer dans la ville avec ses troupes, à la lueur des touches, car c’était la nuit. Quelques semaines plus tard, elle effectua des sorties avec son armée. Elle combattit si vaillamment que toutes les bastides furent prises.  Les Anglais furent obligés d’abandonner le siège. Jeanne d’Arc voulut faire sacrer Charles VII à Reims. Malgré l’ennemi qui occupait le pays elle y conduisit le roi. Dans la cathédrale, à ses ĉotés, elle tenait son étendard et le montrait en disant: «Il a été à la peine, il est juste qu’il soit à l’honneur».
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Après le sacre, Charles VII apparut aux Français comme le seul roi légitime.


Jeanne d’Arc, pris à Compiègne, est brûlée vive à Rouen.


En cherchant à délivrer Compiègne, assiégée par les Bourguignons, alliés des Anglais, elle fut faite prisonnière, vendue aux Anglais et emmenée à Rouen. Comme ils l’accusaient d’être une sorcière, ils chargèrent l’évêque Cauchon et d’autres prêtres de la juger.
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Les juges la condamnèrent à la prison perpétuelle. Mais Cauchon ne fut pas satisfait. Il voulait la mort de Jeanne d’Arc. Un matin, il ordonna d’enlever les vêtements de Jeanne et de mettre à la place des vêtements d’homme. Faute de mieux, elle les endossa. Cauchon vint aussitôt pour le constater et la fit condamner à être brûlée vive: l’église interdisait aux femmes de mettre des vêtements masculins.


Jeanne monta courageusement sur le bûche. Quand les flammes l’enveloppèrent, la plupart des assistants pleuraient. On prétend même qu’un Anglais déclara aussitôt: «Nous avons brûlé une sainte.»


La mort de Jeanne d’Arc ne sauva pas les Anglais. Charles VII réorganisa son armée et les écrasa à Formigny en Normandie et à Castillon en Guyenne. Après ces défaites, les Anglais ne possédaient plus en France que la ville de Calais (1453).


La lutte poursuivie si longtemps se terminait par la libération de la France. Au cours de cette période d’épreuves, le sentiment national s’était développé. Les habitants de la France n’étaient plus seulement attachés à leur province, mais à la communauté française, à la Patrie.
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